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pour les tenir orgueilleusernérit
bout, elles ont besoin d'appuis
eýunés et plus fermes.

Mais combien imposantes elle8ýsLETTRE DE VOYAGE encore, les vieilles colonnes
nés! Avec quelle force elles évoq
le.faste de leurs fondateurs et la
parition d'une époque qui futgri
et telle.Jai oublié, dans ma dernière let-mont au-devdnt de nous sur le quai

tre d'Allemagne, de recornm r de la gare de Milan pour nous sou- Elles incarnent la forte disc

au voyageure qM fait ce voyage haiter la meilleure des bienvenues. il de l'histoire, et le langage
'ère fois, d'apprendre, nous fut doux de retrouver, si loin nou .s parlent porte son ensei

pr)ur la premi 1 9ýr. a
J'aime les ruines. Pour moi, lesavant de s'y aventurer, la signifiCa- du pays, des voix.et des figures de . des tourelles abattuesi-tlon de quelques pbrues, de quelques compatriotes, et d'avoir pillusion de

mots, au moinB. de langue tudesque. nous sentiri au milieu d'eux, un peu débris d'une cheminée, se

Sans doute, l'on trouvera dans les chez notu, morne, abandonnée, au milieu d»-
champ disent plus à mon imabons hôtel et aux 9&M d0s grande$ L'Exposition battait &lors son

villee, des interprètes français et an- plein ; les grandes chaleurs torrides tion que les palais les plus rie .a.
la terre.

Élais, anglaissurt-out, mais en Che- de 1'&té n'étant plus à craindre, la Milan, en dépit de la noblessemin de fer, et à trop d'autres gares, 'foule des visiteurs y affluait de tou-
ces avantages Wexistent pas.. effl ai tes les parties cru monde. Les hôtels ses origines, conserve pou d'aýq

vestiges de l'époque romaine.
fait la dure expérience,' et, j'8,iGute- et les pensions débordaient de výoya- En revanelie, elle offre à la uri1JMdý-,
rai même qu'en certains bureaux, sur Zeurs ' et, sinous n'avions eu, pour sité des visiteur«; de monumela ý routepompeusement ornés de ou-, recueillir, en cette circonstance
l'e d'un intérêt tout autre, il est vrai,ý

knseigne de : bureau de renseigne- difficile, l'asile généreux ei mais fion moins attirant.ments, on ne pourrait se faire coin- lier, mis à notre disposition Citons parmi ceux-ci, la cathédr»ý,,,prendre en un autre idiômeque l'al- tant de gracieuseté, par Monsieur et le le fýmeux "(Iuomo", l'un des plusqlemand. Madame Hýains, force nous eùt été de vaýstý,s édific(s du monde entierSi je pouvais épargner à quelques chercher ailleurs qu'e Milan, un zite dont l'aspect est familier àÈanadiens les ennuis que mon igno- to

rance de la langue du pays, m'ont pour nous abriter. tant la photographie l'a répanýdue,Notre séjour en cette ville a, done partout.accasionnés, j'en serais un peu dé-
do , mmegée. bien des raisons pour rester' un Au point de vue de l'antiquitéý

-Causons, aujourd'hui, de Milan, au. souvenir agréable et marquer d'un cathédrale de Milan ne se range Pas_ý
intérêt tout spécial les heures passées

trefois le ýeentre de la fé4ération des dans cette "sSondeýRome". parmi les plus anciennes ; les tre,

villes Io-rnbardes, le siège des Guelfes - vaux n'en furent commencés que Ver%'
> Car, il fut une, époque où, ses pa- la fin du quatorziemý siècle, e la.et la capitale, pendant longtemps du t'lais aussi nombréux que somptu VC,eux, façade ne fut terminée que par la-ro aume d'Italie.

le nombre de ses habitants, sa su- lonté de Napoléon ler.ýi Milan n'est pas à, plusieurs ti-
perbe élégance et S'a , magnificence

tres, la ville la plus intéressant Sous le rapport architectonique
toujourscroissante lui valurent d'ê-l'Italie, elle n'en -est pas, non plus, core, son mérite n'est pas sans d&-.
Ire la rivale de la Ville Eternelle. faut, parait-il, mais quelles, quýé,la moins attrayante. Cette année, quo

De nos jours, la comparaison ne soient ces défectuosités de son stýyleý
surtout, elle se doublait pour letou- ý p
riote d'un attrait particulier- celui s'impoîýe plus, mais il est resté des le profane ne ý'en aperçoit guère; et,,ý'

.. de contenir dans ses Murs l"Exposi témoins de son impériale grandeur. -ion qu'il conserve de la p)ýa-

AîcM Universelle. itons, par exemple, les colonnes di- gn-itude, de la beauté de cet édifice

potrr ma compagne de voyage et tes de Saint-Laurent, encoie debout demeure inaltérable.

Mo ' qui voyagions, depuis quelque au milieu d'un quartier qui, lui, Songe7 qu'il est tout en nýarb:r

en pays, étranger, ce fut, malheureusement, ne rappelle pas as, blanc, non seulement ses inurs, son

ube ý vériz e joie de nous voir ac- sez la distinction des patriciens d'an- portail, mais encore sa. coupole,
cuefflir sur la terre ' de Loinbaxdie tan. toit et les 99 flèches sculptées qui:16',
Par des Canadiens-fr4nçaýig. Ces coloànes-sont les dq_-rmý-érs veg- surmontent.

M. Girsrdot, cominiésaire à l'Ex- tiges de&'TWrnieý de Maximien, -dé- -Environ deux nulles s tatuee-
position, M. Henri Hains, secrétaire,- bris noircis par les siècles et rongés tout de marbre aussi-décorent, Q0
général de la section canadienne, , et pax les ravages du temps. 1,extérieur.ý0n'nemanque pas défaire-

At. Tum.tte, aussi attaiché au Pavil- - On les tient Wiééà les unes aux au- rema-rquer, que pÈrhi ces st£àýe*jý1'.
Aon, canadien; vinrent ..t»s am-faale- tres au 1Ëoyýn de cercles, de fer., et l'une d'elles représente Napol6on'ý, -


